23ème dimanche ordinaire 2017/  Olivier Artus

80 ans du P. Paul Caillieux, et Pierre Roblin, 20 ans d’ordination du P. François Campagnac

C’est l’Eucharistie qui nous réunit ce matin, ou plus précisément, c’est le Christ présent dans son Eucharistie, comme dans sa Parole que nous venons d’entendre. Mais au cours de l’Eucharistie, ce matin, nous souhaitons rendre grâce, d’une manière particulière, pour le Ministère sacerdotal du Père Paul Caillieux, à l’occasion de ses 80 ans, pour le Ministère diaconal de Pierre Roblin, en la même circonstance, et pour le Ministère sacerdotal du Père François Campagnac, qui célèbre ses 20 années d’ordination. Ils m’ont demandé de commenter les textes de ce Dimanche, sans doute, parce que je suis, par mon âge à mi-distance entre les uns et les autres. Mais avant d’entrer dans ces textes, un mot sur les ministères de ceux pour qui nous rendons grâce aujourd’hui. Le ministère de diacre permanent tout d’abord, parce qu’il est le plus « neuf » dans l’Église catholique, puisqu’il a été rétabli par le concile Vatican II, puis dans l’Église de France il y exactement 50 ans. Mesurons aujourd’hui tout ce que nous en recevons. Ce ministère participe de plain-pied à l’Évangélisation. 

Du ministère des prêtres, je ne voudrais aborder qu’une dimension : celle de la transmission, et de l’accompagnement entre prêtres. François et moi avons bénéficié, comme jeunes prêtres, chacun à notre époque, de l’accueil, du regard bienveillant et des conseils prudents et précieux de Paul Caillieux ; Et Paul et moi, avons vu François grandir et s’épanouir dans le ministère. Et cela conduit à deux attitudes spirituelles fondamentales : pour les jeunes prêtres consentir à recevoir des plus anciens, et lorsqu’on gagne en âge, savoir se réjouir et rendre grâce pour les talents des plus jeunes qui se déploient dans le ministère. 

Apprendre à recevoir, apprendre à rendre grâce, c’est finalement là tout le mouvement de la vie chrétienne. 

Mais revenons aux lectures que nous avons entendues dans cette Eucharistie qui nous réunit. Ces lectures constituent toutes des appels à la mise en œuvre de la justice, et en particulier de la justice dans la communauté croyante ; mais une justice qu’il faut toujours articuler avec la miséricorde, avec l’amour ou la charité pour reprendre le vocabulaire de la lettre aux Romains. 

La première invitation que nous avons entendue est celle du livre d’Ezékiel : ne pas se taire. Avoir le courage de dire la vérité. C’est cela l’ordre qui est intimé par Dieu lui-même au prophète Ezékiel : tu dois parler, tu dois nommer les choses pour ouvrir à ceux qui t’écoutent un chemin de conversion. On entend parfois dire de tel prêtre…ou de tel diacre :  « il est sans complaisance ». Il est sans complaisance. Heureusement. Comment faire résonner la Parole de Dieu,  comment ouvrir un chemin de conversion ou d’approfondissement si l’on n’ose pas nommer en vérité ce qui défigure la communauté chrétienne ou l’humanité : les conflits, les inégalités, les injustices l’oppression, le mépris, etc… La parole des prêtres ou des diacres n’est pas une parole qui juge, mais une parole qui cherche à discerner la vérité, à la lumière de l’Évangile. 

Discerner, en particulier ce qui est juste ou non. C’est le propos de la lettre aux Romains. Paul cite le Décalogue, le décalogue qui est chemin de justice. Une loi donnée par Dieu pour que tous les hommes coexistent pacifiquement. Mais pourtant le Décalogue ne suffit pas. Il est complété par une citation du livre du Lévitique : « tu aimeras ton prochain comme toi-même », une citation que Paul interprète non plus dans le registre de la justice, non plus dans un registre juridique, mais de le registre de la charité. 

Tu aimeras ton prochain comme toi-même, en faisant pour lui non seulement ce qui est juste, ce qui est légal, mais bien plus, en allant au-delà de la justice, en l’aimant pour lui-même, quel que soit ce prochain. Vous savez que dans le monde juif, lorsque l’on cite un verset de la bible, on se réfère plus largement au chapitre de la bible auquel ce verset appartient. Or en Lévitique 19 nous lisons non seulement : « tu aimeras ton prochain comme toi-même », mais un peu plus loin, « tu aimeras l’étranger comme toi-même », affirmation combien plus exigeante. L’invitation de Paul est claire : l’amour chrétien doit dépasser toute frontière, il n’est pas un amour restreint à un petit groupe, mais un amour sans mesure. Et je pense ici à la déclaration récente du Pape François, concernant les migrants, dont les propos sont évidemment provocateurs pour les Européens, provocateurs, mais nous invitant simplement à prendre la vraie mesure de ce qu’est l’amour chrétien, un amour sans frontières. 

Oui, l’amour, la miséricorde, auxquels Jésus lui-même nous invitent vont plus loin que la simple justice. 

Mais alors, comment comprendre l’Évangile de Matthieu ? Puisqu’il semble nous décrire une procédure assez implacable d’exclusion de la communauté chrétienne. Il faut tout d’abord resituer ce texte dans le contexte plus large du chapitre 18 de Matthieu. À cette exigence de justice que nous avons entendue ce matin, vient s’ajouter un peu plus loin un appel au pardon sans limites. Autrement dit, selon Matthieu pas de justice sans miséricorde

Pas de justice sans miséricorde, mais inversement, pas de miséricorde sans justice. Nous abusons parfois du vocabulaire de l’amour, de la miséricorde. La vocation chrétienne consiste bien sûr à aimer Dieu et à aimer son frère, mais le préalable de l’amour, et c’est ce que nous rappelle l’Évangile, le préalable de l’amour, c’est la justice. Une communauté chrétienne ne peut être unie par le lien de l’amour fraternel que si l’on y respecte la justice.  Et la justice, dans la vie de la communauté chrétienne, la justice se vit et se construit au jour le jour : ne pas faire acception de personnes, considérer tous les membres de la communauté comme des égaux, qui ont reçu un même baptême et qui partageant un même pain, reconnaître les talents de chacun, etc…

C’est cela la belle mission des prêtres et des diacres : aider les communautés chrétiennes à recevoir en vérité la Parole de Dieu, aider tous les chrétiens à prendre conscience de leur dignité, et faire retrouver cette dignité à ceux qui croient l’avoir perdue, et enfin construire le communion entre les membres d’une communauté appelée non pas à se fermer sur elle-même, mais à s’ouvrir sur le monde et à garder ses portes grandes ouvertes. 

Seigneur, nous te rendons grâce pour Paul, pour Pierre et pour François. Aide nous à devenir des hommes et des femmes justes, aide nous à faire grandir entre nous et avec ceux qui nous entourent les liens de communion. Amen. 

